
Une exposition pour restituer des objets d’anciens déportés
L’exposition itinérante “Stolen Memory”, portée par les Arolsen Archives, retrace
l’histoire d’anciens déportés. Elle a posé ses valises, ou plutôt son conteneur, au
Musée mémorial de Walbourg, mardi 10 décembre. Cette campagne, débutée en
2016, a pour objectif de restituer aux familles de déportés des effets personnels
conservés dans des enveloppes lors de leur arrivée sur les camps de concentra‐
tion.
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WISSEMBOURG—WALBOURG

L e travail  de mémoire

continue,  80  ans  après.

Planté devant l’entrée du Mu‐

sée mémorial de Walbourg , ce

mardi  10 décembre,  un  grand

conteneur  bleu  et  rouge  de

quatre  tonnes  a  fait  la  route

sur un camion depuis Montlu‐

çon (Allier), où il avait posé ba‐

gage  pendant  un  mois.  Cette

fois,  la  structure,  qui  abrite

l’exposition  itinérante  “Stolen

Memory”,  restera  à  Walbourg

jusqu’au  31 janvier,  soit  envi‐

ron sept semaines. Des visites

scolaires et d’associations sont

d’ores  et  déjà  prévues  plu‐

sieurs fois par semaine.

Dans les années 1960, les Arol‐

sen  Archives,  basées  en  Alle‐

magne  ,  anciennement  nom‐

mées  Service  international  de

recherches,  considérées

comme le plus grand centre de

recherches  sur  les  persécu‐

tions  nazies,  obtiennent  envi‐

ron  4 700  enveloppes  conte‐

nant  des  biens  tels  que  des

montres,  des  lettres,  des  bi‐

joux,  des  photos,  des  cartes

postales  et  parfois  même  des

papiers d’identité. Tous appar‐

tiennent  à  d’anciennes  vic‐

times,  la  plupart  persécutées

pour des raisons politiques, ou

des travailleurs forcés, incarcé‐

rés dans des camps de concen‐

tration.  L’objectif  des  Arolsen

Archives,  dont le fond de res‐

sources  est  classé  au  patri‐

moine  mondial  de  l’Unesco ?

Restituer  aux  familles  de  dé‐

portés les effets personnels de

leurs  proches,  conservés  dans

des  enveloppes.  Il  s’agit  sou‐

vent  des  derniers  objets  que

les victimes du nazisme avaient

en leur possession et portaient

au moment de leur arrestation.

2 000 objets remis aux familles 

« Les  objets  témoignent  non

seulement  de  la  vie  des  per‐

sonnes  qui  les  ont  possédés,

mais  représentent  aussi  sou‐

vent  l’unique  souvenir  d’un

être  cher »,  explique  Floriane

Azoulay, sa directrice.

Docteure en histoire, Anaïs Na‐

gel,  responsable  des  exposi‐

tions  temporaires  du  Musée

mémorial  de  Walbourg,  dé‐

couvre cette exposition dans le

magazine   Histoire.  « Je les ai

directement  contactés  [les

Arolsen  Archives,  ndlr]  pour

les faire venir. Ils m’ont répon‐

du  que  tous  les  créneaux

avaient déjà été pris, explique-

t-elle. Mais il y a trois mois, ils

m’ont  rappelée  pour  les  mois

de  décembre  et  de  janvier.

C’est  assez  inédit  d’avoir  une

telle  exposition  en  Alsace  du

Nord, donc il faut en profiter. »

Né  en  2016,  ce  projet

d’exposition itinérante a réelle‐

ment  débuté  en  2020.  Trois

conteneurs sillonnent principa‐

lement des villes allemandes et

polonaises  et  plus  récemment

belges et françaises. En quatre

ans, environ 2 000 enveloppes

contenant  ces  « objets  volés »

ont  été  remises  aux  familles,

originaires  de  plus  de  30  na‐

tions  d’Europe  centrale  et

orientale. « Quand on pense à

des objets spoliés , on imagine

souvent de grands tableaux de

maître  ,  développe  Anaïs  Na‐

gel.  Mais  on pense nettement

moins  souvent  aux  objets  du

quotidien. »

Des  témoignages  grâce  à  un

QR code 

Le  conteneur,  qui  circule  en

France, affiche sur une de ses

faces  cinq  témoignages,  dont

celui  de  Marie-Christine  Jené,

fille de Braulia Canovas Mule‐

ro. La montre et la bague de sa

maman,  qui  a  fui  le  régime

franquiste  avec  ses  parents

lors de la guerre civile en Es‐

pagne avant de rejoindre la Ré‐

sistance  française,  lui  ont  été

restituées. « Je n’ai jamais pen‐
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sé que les objets personnels de

ma mère pourraient être resti‐

tués, témoigne Marie-Christine

Jené. J’aimerais qu’elle soit en‐

core en vie pour profiter de ce

moment. »

Grâce à  un QR code que l’on

peut  scanner  avec  son  smart‐

phone, il est possible de vision‐

ner  les  témoignages  des  fa‐

milles  qui  ont  pu  mettre  la

main sur un ou plusieurs objets

de  leurs  ancêtres.  Sur  une

autre  face  du  conteneur,  des

photos, des lettres, des papiers

d’identité ou encore des numé‐

ros de matricule sont exposés,

mais n’ont pour le moment pas

encore été restitués. ■

L’exposition itinérante permet de
retracer l’histoire d’anciens dépor‐

tés ayant perdu la vie dans des

camps de concentration. Pho‐
to Léo Vallori

 

par  Léo Vallori

Vernissage  de  l’exposition

“Stolen Memory”,  au Musée

mémorial  de  Walbourg,  rue

de  l’Église,  ce  dimanche  à

15 h.  Horaires  d’ouverture :

14 h-18 h les mercredis et di‐

manches.
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